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POINr 58 DE Lf onDR.ul DU JOUR

qUEsBroN Dn cIIypRE @lSe* et, Add.lj nlc,tl}Wt A/c,t/L,Ig?) (gultS)

ivl r,ANO (Cntne) (tnterpr6tation d.e l-ranglals) : Jtai suivi le ddbat

avee la plus grande attentionr Je tlens b f6tlciter J.es repr6sentants du

Royaume-Uni, de la Grbce et de J.a furguie pour Lrdloquence et la c]artd avec

tesquelles lls ont expos6 Leurs thbsee respectlvee alnsi que pour .la moddration

et lresprit d.e corapr6henslon dont lls ont fait preuve d.ans leur exanen d.u problbne

de Cbypre qul a soulev6 tant d.e passion et d.e reeeentiment d'e toutes parts.

En tant que nouveau venu.d ltAssemb3'ie gdndrale d,es lVations Unies, Je crois

pouvoir d.ire que Jtal ltesprit ouvert sur ee problbme et que Je 1taborde sans

1d.6es pr6conques, $ur Ia base des d.delarations que jtai entendues, je euls

convalncu que, blen que Les parties principalement intdress6es alent encore

d.es oplnlons trbs dlvergentes, une eolution acceptable pour ebacune d.telles nrest

pas lmpossibfe ir, trouver. Aprbs tcut, iI sragit d.run confl-it entre iItats qul ont

d.es llens d.larniti$ et d.ral5-anee. Avec sympathle et un esprit d.e cor:rpr6hension,

bten des d.ifficult6s apparenment lnsurmontableg peuvent 6tre dHrnindes. Je

nllgnore pas J-es facteurs psychologiques et sentlmentaurc qui sont autant d.robstacles

aur n6gociatlons et d, J.t6laboration dtua compromls. ivlais 1a passion doit c6der

J.a plaee ir, la ralson et ltesprlt d.e coop6ration d.olt finalement trionrpher.

Cbypre est une col-onle d.u Royaume-Unlr ltune d.es quelques-orres qul subsistent

comme telIes. Les Cyprlotes deniand.ent d.e pouvoir exercer J.eur d.roit d.tauto-

d.6terrnlnation. Cette d.emand.e ntest pas tonbde d.ans Lroreille de sourds'

M. Nob1e, le repr6sentant du Royarme-Unl, nous a d.lt que son gouvernement 6telt
d.tsposd b entrer en dieeussion avec les Cyprlotes afln d.e d6ternlner

l-eur futur statut poJ.ltle1ue, Ce dont on a besoin, maLntenant, etest drune
t'atmosphbre de paix et de 11bert6 dtexpresslon"rpour reprenfue.les terines de la
rdsolutton 1015 (XI), adopt6e par ]rAssembl6e g6nirale Le 25 f6vrier L9r7.

Le Gouvernement d.u Royaurne-Unl, nous le savons, ne mangue pas d.rexp6rienee

Bour ee qui est de lrapplieatton d.u principe drautoddterminatlon aux populations

non autonofl€Br Depuls J.a fin d.e Ia d.euxlbme guerre mondlale, d.e nombreuses

aneiennes colonies sont d.evenues des Etats souverains et inddpendants. Ce sont
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d.ee ivbmbres appr6el.6s.clee t{atlons..Unlee et aussL dFlt:Tb.","1 d.e ta ].lbre " . .

agsooigtlon AtEtats.. conpue ,sous ].e nom de Comnonvealtb. fl lron io iuU.
par J,e pass6 rticent, nous ntevons aucune ral.eon, de nettre en doute'14 stncdrftl
du Gouvernement d,u B.oyaune-URl lorsqutll ee atdclarg Bre! ir dgnner.' satlsfaction' '

aux, aeplratlons l6gltiraes. itp peuple c;4prl.ote.

Cependant, aueune solutlon de. La gueetlon de Cbyprp ne eauralt Stre r6e1J.e

etvdrltable ei el}e ne tenait Bas cpmpte d.es tnt6r6ts d.tun autre groupe d.e

personnes 6tabftes dans J-ttLe. Je penoe ar.ur Cyprlotes d.iorigine !urque.. Ceul-cf

v.Lvent b.Chypre depuls des slbeJ-es; lls ont d.e, prof,gnd.es raclnes dans Ie sol
cypr5.ote1C|estb.J'ustetitreqr4'1Ioeont1nqu1ets.d,eeequegera1eur,aven1r
J-oregue le statut poltttEre d.e.J.ttle aura 6t6 chang6. Tgute solution r6al-1st-g,..,

il.u. problbme de Chypre d.ott prenctre. cette queetlon.en. consLd.6ration.

Ce d.6bat a 6td utiLe en ce sens gurll a apport6 certalns 6elaircissements

et donnd Ltoccasion aux lnt6reesds cltexposer leurs griefs. La Chlne a toujours 
,

6td un ehampLon du principe drautod.6termlnatloo. Cependant, nous croyons gue,

pour Ie moment, l,l.lnportant est de prder 19,93.1nat favorqblq b, Ir6l-aboratlon

d.tune solutlon paeifique et eoncillatrice d.u problbme. Le.inieux que nous

putssions falre lci b,.Llheure actuelle est d.lexercer notre lnfluence morale

sur tres partles afln d"e les qlder h reprenQre 19F n6go91,at!gns .pqu l-a recherche

dt,une I'solutlon paclflque, d.6mocrattqqe et juste ,.r cohforn6ment arx princlpes

d,e Ia Charte des Natlons Un{esrt, Je suls eonvalncu qqe, au 4oyen de ce que

ivl,. Lod.ge a appe!-6 "une d.lploinatle tranqut].].e'j Ae nouvelles ld.6ee ee manlfesteront

qui permettrout la solution d.e ce problbme. En tout cas, on ne d.olt pao pernettre

que ce problbne contlnue de d.lviser, mlnant les fondatfgry ndmes dtune. alllance
ilont d.6pend. }a palx d.rune r6glon d.u monde ausgi vltaLe.

Ce sont ces consfd.dratlons qut ddtermLneront notre vote.

oF*lyr'e*\ v''
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Mq SABPEB (trrquie) (tnterprdtatlon cte J.fanglalsli Je regrette cie devolr

falre ee mattn us6 nouveLle et eourte ildcle,ratloa, male nous ve[ong de reeevoitr

queJ-ques nouveaur renseignements qut ntobllgent b rei;rendre Iapafole.

Pernettez-uol de fatre tout dtEbord queJ.ques autres cornmeatalres aor Ie proJet

cte r6solutlon grecr Jtai eoulign6 hler que ce proJet de r6solution et la. rnanibre

dont tL est lnterprdt6 par lee extr6nlgte6 grecs & Chypre et en Grbce ne pouvait

qutamener une recrudescence de Ia violenee et de Lleffusion de eang sans pour autant

angLlorer les perepectlves dtune solution. Les renseignements que Jlal requs

auJourdthut montrent blen que ce projet de r6solutlon est non seuLement gros de

dangers pour reprendre ses ternes m0mesp nais augsl lourd'de d6sagtres et de

caLamitdsr si au moins iI est adoptti. Le falt n6ne cle La pr6eentation dlun projet
de tendaneE aussi extr6niste a encotuag6 les &ernbres de lrorganisation terrorlete
grecque de ltEOI(A h, d6chafner La Violenee, lreffuston de sang et le d6sordre dfune

manibre abgolument eans pr6cddent. Les presslons, les lntlnidationsr J-es menaees,

Ies meurtres perpdtr6s contre l-es Cypriotes tures se sont acerus d uu degr6 teL

qutll en rdeulte pour 1es.membres de cette corununautd une sltuatlon absolument

lnto16rable.
En ddpit des 6nisslone radlodiffus6es dont a parl6 l-e Minlstre dee affairee

6trangbres de J.a Crbee, le dernler incident qlre Jtal d6jb mentionn6y je veux dlre

l-tassasslnat de trois paysans turcs, est dgalement lroeuvte de LrEOI(A eoh.me les autres

er1me6. A cet 6gard, le Oouvernement turc a denandd.au Gouvernement du Royaume-Uni

de falre tout ce qul est en son pouvolr pour protdger les CySrrlotes turcs qui solrt

dans ltangois*e et cral-gnent pour }eur v!e. Lrattentat cornnls coutre Ie couple turc

qut se rendait. h, son nariage a dgalenent 6t6 confirm6. La fianc6e a dt6 assassinde

et le fianc6 s6rieusement b1ess6.

Les troubJ.es, les nenaees, la vlolence qui sdvissent sur toute Ildtendue de

lttle et sont organis6s par les terroristes grees caueent une agitation, une

instabitltd et une angoisse g6n6rale, Jtal dtd inforn6 aujourdthui m6ne que ld
chef de la conmunautd turque de Chyprel M. Fazil Kucuk, avait envoy6 des t6l6granllleg

au See.r6taire gdndral des Natlons Unies, au Secr6talre g6n6ra1 de lr0TA,N et aux

Premiers Mlnistres de Turquie et du Royar.me-Uni pour les nettre au eourant du danger

dont se trouvalt menacde la cornmunaut6 turque de Chypre tout entlbre et exprlner
sa crainte qufune guerre civiLe ne solt prdpar6e par les terrorlst€9 $fec6r
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11 e:qrose i, nouveau que Les Cyprlotes turce sont sans arnes et doiveat fatre face

b La conepLratlon organis6e de terrorlstes bien arnis. Ll lanee un appel aux

personnalitds que Je vlens de clter et gui toutes oecupent des postee 6nlnents

pour quteLJ-es fassent tout ce qul d6pend dtelles pour prot6ger les Cyprlotes turcs.'

Lradoption de ce proJet de r6solution grec ne retarderait pas seulernent la
solution de Ia questlon de Chypre en eneourageant J.es extr6nistes grecs b, persister

dans leurs activitde dont le but est drinposer un dlktat uniLat6ral, eIIe serait

aussi tnterpr6t6e, de manibre erronde, conme la Justifieation de ceux qui pr6parent

Ia guerre clvile d Chypre,

Jrespbre t,rbs slncbrenent que Je Buis en appeler &u sens de l-a Justtce et de

It6quitd de ltAssembl6e g6n6ra1-e ainsi qulb sa haute notion de ses responsabllit6s
pour qutelle nrencourage pas les tendances erbrdnistes et qule13-e se prononce contre

Ie proJet de r6solution pr6sent6 par Ia d6l6gation da }a Grbce'

M" JEnoeLTossIEZA (criee): En faiss,nt ussge de mon droit de r6pJ.lque,

je ne veux pas entrer de nouveau dans Ie fond de la question. Je erole que Ia

Commission est maintenant au courant des falts qui constltuent la substance du

problbne. Je euis eependant obtigd de donner une trbs brbve' r6ponse sur les faits
que ltAmbassadeur SarBer a cru devoir avaneer au dernier moment, alors que nous.

nous pr6parons h. voter, Cette rdBonse est fort simple. Selon les eommuniquds

qui ont dt6 publids dans les journaux de cette nuit, iI nty a aucune propridtd

turque qui a brtld, mais par eontre il- y a eu deg biens grecs 5 Chygrre qui ont 6t6

lneendi6s.

Quant h ltattitude des chefs grecs, Jral eu Iroccasion de vous llre hj.er

une proelamation trbs ferme 6manant dlun des chefs de la population grecque ir,

Chp'pre, crest-b.-dj-re du maire de l{ieosta, M. Dervls.
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" Vous avea vu.auJourd.lbuL, dane les Journarr:c de New York, que Str EugF, Fo9'q

,a r€ndu vielta g,u maire d.e Nicoslos.aprbs oette proclannation invltant b La paix.

Dlaprbs un tdl6gralxrae que Je vlene de recevoir, je sui.s b m6ine de d,ire

h, Ia Connisston que cette vislte a eu lleu et gutelle d 616 faite pour remercier
Ie }ttratra pour la manlbre C.ont 11 a eu faire face b la sttuation en invitant Le

peuple au calme - un calme dtfficile lorsque J-e peuple est provoqu6 ainsi et
que Ees blene eout tnueud.t6s.

Telle est ltattitude paeifique des leaders grec6 de }a population d.e Cbypre.

IL ne sufflra de citer ees deux fatte pour rdpondre aux alldgatlons de I'1. Sarper.

Je l-es r6pbte. Aucun blen ture nta 6td incenili6 alors que des biens grec6. ltont
6t6i Le Gouverneur de Chypre * rendu personnellsnent vlstte au iviaire d.e l{icosia
afin de Ie. rernereier de son aide,

ivJ, .SlAfgF (turquie)(tnterprCtatlon de lranglals) : te Ministre des

affaires 6trangbres'de Grbce parl-e cLe la destructlon de biens d.ans lttle de Cbypre.

Jlai flarl6 eurtout des pertes en vies humaines. Les donxnages matdriels ntont

6td que la rdaction aux assassinats que Jlai mentlonn6s iI y.a quelques i.nstants.

En seeond. lieul nos renseignements concernant la visite de. $1r Hugh Foot au

I4alre d.e Nicosta sont quelque peu d.iffSreuts d.e ceux d.u reprdsentant de J.a Grbce.

Slr Hugb a f,att oette v'islte au Malre d.e Nicosia afin d.e J.e prier dtexercer toute
son influenee sur la poputation de la ville et surtout sur les terrorlstes de

1!E0KA, en l'ee invitant b. se montrer plus mod.6rds.

I€ PRES$ENT : Avant de donner la parole au reprdsentant d.e la Grbcet

Je voud.rais ad.resser un appel b }a fois au reilrdsentar:t de la Turquie et au

repr6sentant de Ia Grbcei je leur demanderai de ne pas trop sr6tendre sur certaihs
aepects du problbme qul, tout en ayant leur iral.rortance, risquent d.touwir un

d.6bat assez d.6taill6e et d.ralouter au retard. de nos travaux'

M, IAVER0FF-TOSSITZZA (Crbce) : Je serai trbs bref; d.u reste, etest
M, Sarper qui a ouvert cette discussion. Je ferai si"mplement remarguer que la
vlslte d.u Gouverneur au ivla,ire de Nicosia a eu lieu aprbs llappel lanc6 par le
Matre au peuple pour ltinvtter au calme. En second. Ileu, en ce gui eoncerne les

trois Turcs assassin6s, d.eux Sures ont 6td arrdtds et sont interrog6s afln
d.r6tabllr srl}s ont ou non une eulpabilit6 d.ans lraffaire,

M. Averoff-Tossizza
(Grboe )
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M. IIESBIIT (Canada)(fnterpr6tation de ltanglals) : Sl jtint,erviens
bribvement, au nom de na ci616gat1on, d cette heure tard.ive du d6bat sur Ia
question d.e Chyprep clest unlguement pour expliquer en quelques mots les raison.s

qui nous ont poussd A, prdsenter dee amendenents au lroJet d.e rdsolutton d.6pos6

par la Grbce; 11 slaglt des arnendements gul viennen-b dtOtre soumis b.la Connlsston

au nom des adldgations 0u Canad.a, du Chillp du Daneraark et d.e Ia Norvbge.

Ces d.6l6gations ont pr6sent6 ces amendements aprbs avoir dcoutd trbs attentivenent
toutes Les partles au li.tlge et, notennentl J-es lnterventlons nonbreuses des

repr6sentants du Royaume-Unl, d,e la Grbge et de la Turquie*
Cornme d.lautres d.dldgatlons, nous avone not6 avee satisfaction la moddration

gui a pr6sld.6, d,fune manibre g6ndrale, au d.dbat sur une questlon aussL d.iffictle
et ausel complexe, Svec drautres d6l6gatton6, nou6 partageons ltoplnion gurune

solution peut actuellenrent 6tre trouvde conforndment b, Itesprit de moddration
qui srest manifes'bd dans toutes ses interventions. Le repr6eentant d.e la Grbce

a lul-ro6me attird notre attentlon sur eertaines parties d.e Ia d6claratlon d.u

Royaume-Uni que ].e Gouvernement helt6nique, nous a-t-il d.1t, seratt prOt h

acceptef.
Dans ceg conditlons, nous estlmons lnportant que lrAssenblde g6n6rate

ne fasse rien qul soit de nature B, entraver le progrbs d.e ndgociations d"irectes

entre les parties les plus d.irecternent tnt6ressdes. Ainsi, nous serons certainement

dtaccord, guelles que soient nos opinione personnelles sur la coropdtence de

IlAssemblde g6n6rale pour traiter du problbme, pour reconnattre gue ta r6solutLon
qul sera adopt6e par les Nations Unles dolt 6tre suscepttble de favoriser toutes
les possJ-bllitds d.laccord entre les parties.

A notre avis, pour rendre Ie .projet d.e rdsolution soumls par la d6l6gation
d.e la Grbce oonforme b ce crltbrel 1l est n6cessalre dry apporter certaing
arcend.enents.

Le premier arnend.ement que nous proposons consiste b, rditdrer d.ans le
prda,nbule de la r6solutlon, la valtdltd de la rdsolutlon IOIJ (Xf). Nous avons

6td frapp6s par le falt que les repr6sentants d.e tous les points de vue dans

cette affalre ont mentionn6 Ia r6solutlon d.e ltann6e dernibre corune oorrtens,n#'

tous lee 6l6ments qui permettront d.e faire progresser J.es ten'r,atives de solut{on
dans la bonne d.irectlon, Nous estimons que la r6solution de cette ann6e devrait
soultgner ce terraln dlentente.
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Dans notre delxtbme anend.ement, nous proposons d.texprimer notre lnquldtude
de eonetater'gulll a 6td irnposetbl-e d.e faire pl-us d.e progrbs'vers Ia solutlon
d.e ce problbme. Notre ddl6gation.ntarrtve pas b comprendre la texte du

proJet de r6solutlon helldnique, d.taprbs J-equelttaucun progrbsr nta 6t6 r6al-ls6.
Eu fatt, le iriinlstre d.es affatres 6trangbres de Grbce tul-n6me a attir6 notre
attentton sur l-As 6v6nements rdcents : ].a nomination d,tun nouveau Gouverneur,
S{r Hugh Foot, le relAchenlerit d.e certaines mesures dturgenee prises b, Cbypre.
Toutes les d"6l6gatj.ons reconnattront s0rement qulll eerait regrettable cle volt
Ia Premibre Comnnlsslon Juger ces 6vdnement6 cornme ne eonstituan'bftaucun progrbsn.
Dla,trt've part, nous reconnalseons la ndcessit6 dtexprfuner notre lnqul6tude devant
la sLtuation actueller Nous espdrons qutau molns cet amendement pourra 6tre
adopt6 A, lrunanlmit6 par Ia Premlbre Ccn:mission.

Quant aux trolsibne ei qrratribroe amendements, ]-eur but est d.texpriner notre
voeu connun, d.e voir J.e problbrne r6sotu conformdment arr:c principes de Ia
Charte, et d.e nentionner eeci, non seulenent dan$ Ie prdambule, comme le fatt
Ie proJet de rdsolut'lon d,e Ia Grbce, mais rSgaten:ent dans le dispoditif de la
r6solutlon* Ains{, le tercte du dlspositlf ge rdf6reraLt aux buts et princlpes
d.e la cb.arte, ptutdt que de faLre une allusion partleur.ibre b, rtuu de ees
prtnctpes, I t autod.dtermlnation.
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Ce qurll reste b trouver, ltest-iJ ptq{*btlttd dtun'aecord eur }e prlnclpe cl'e

Itautod,dterrnlnation eans 'qlrtlL y alt'comrne'corollalra obilgatolre un accoid sur

I tapplleation du prlncipe.
Le repr6sentant d"e la Mals.lsie, tlans une d6claratlon que nous avons 6coutde

avec Ia plus grand.e atteution, a nontrd que d.ans Ie cas qul nous oceuire, Ltauto-

d.dtermrtnatton devalt 6tre 1t6e en quelque sorie h Ia position des mluorit6s aussi

bien qutb, Ia najorit6. De quelgue faqon guton ltlnte:prbte, Le clroit d.tautoa6ter-

mination ntest que ltun des prlncipee en Jcu dane ce probllne tragLEre. Mon pays

est trbs soucteux d.e'voir les ralnorit6s Joulr elles ar.tss5. de leirs d,r:ntts. In

cons6quence, en ne s toccupant que dtun d.roLt serrLenent, celul d.e" lrautoddterminatlont

on prdSuge d.ane une eertaine raesure 3-a question, Irlotre a,nendement tend. d.ouc A, une

solutton eonfonne aux buts et prlncipes de Ia Charte.

En aglssant ainsl, nou6 ntinpliquons nullenent que l-e prlncipe cle lfautod.6tei-l
mination nta rlen h voir en ltoccumence, De m6lne qutll est 1tun des plus

importants que cette question mette en Jeu, il est aussi Lrun des prlneipes

essentlels d.e la Charte elle-rndme. Je suis certatn que nous Ie sa.vons tous trop

bien.
Dtaut're part, nous bous trouvons ea face d.run problbme auesi complexe que la

Charter. risrr.ltat du !ys161l d.o nonrhrer'.x esprj.r:e pen4a,nt d.a n:nbrelJq rnol-c, est el1--m6me

un docuroent cornptLqu6.Ce nregt qnbn prenant tous les prlnclpee qurelle contlent dans

leur eontexte organlque que }ron pourra trouver une solutlon vraiment 6quitable et

d.6mocratique.' Je ne pense Ba,6 que qulconque eoit d,ravls que la Commlssion trouvera

une pareille solution auJourd.tbut mdme.

Ce que nous pouvous falre d.aas notre projet d.e rdsoltrtion, crest sor.rl.5.gner

Les prineipes en Jeu sans pr6Juger les nombreux aspects d.e ce probl-bnne d.lffLcl)-e,

et exprimer notre voeu einebre que les parties lee plus lntdress6ee pulssent donner

A, ees prineipes une applteation durabl-e et eoraplbte.
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M..AVEROFtr{IOS|4gg4.* (GrEce) t Ctest a'rec dtonnenent et arrssi, Je d.ois

Llavouer, avec un vlf C.6plaisir, que Jrai entendu la proposltlon rlu repr6sentant
d.run pays qu1 nous ee b cher, le Canada. Je ne fais pas alluslon aux a^nend.ements

qutll a suggdrds'au prdanbule du proJet d.e r6solution; ecux+Iby Je tes accepte avec

p1alstr. iviais pour ce qui est du dioposltif, iI prcpose d.ly apporter des ebange-

ments qui ne sont pas d.es aqend.enents, car ils nodlflent complbtement Ie contenu

d.e no'Lre texte.
Je ne veuJ( pas soulever 3-a questlon de sa\rclr'sl, selon llartLcle III d.e notre

Rbglenent lnt6rieur, nous avons te drott drapporter des e,mendenents gui changent

ccnplbtement le sens d.run BroJet d.e r6solutlon, Cela nous entrafnerait d.ans une

longue d,iscusslon* Je crois en effet que lfon a rnalheureueenent, par Le passd,

aceept6 dans Ia pratique de nodifler d.e fond. en eombles par des anend,ements d.es

proJets d,e r6solution. Mais Je ntlnslsterai pas ear Jq ne voudrals pas provoquer

une d.iscusslon inutile,
Je tlens pourtant b, d.delarer qutune tell-e propositlon est absolument inaccep-

table Bour ma d.6l6gatton. Notre nand.at, eu venant tci, 6tait d.e denander, pour Ia
premibre fols atlx Natlons Unles, un vote sur Ia question de I'autoildtermlnatlon,
Nous ne nous arr6terons pas h, nl-ehenln, Je regrette d,e ilire que, dans le cas d.e

Cbypre eonme d.ans d.lautres, la sountsston d,la.nend.ements est d.eveurre une tactique
d.estin6e i,bLoquer les r6solutlons en mod.ifiant leur sens, A cette tactlque, Jlal
le drott de rdpond.re par une eontte-tactlque, ear Je suis absolument d6cidd i
lnsister pour qurtt y a1t un vote sur Ie. raot trautod"dtermtnatlonrr. Cette eontre-
tactique est blen slnpl-e et tout b fait conforme au rbglement. Je soumets un sous-

anend.ement qul, par eons6quent, sera mis aux voix en prenier, Ce sous-amendement

ne portela Bas sur Le pr6anbuS-e du proJet d.e r6soluticnl 1I portera sur J.e d.lspo-

sltif et 1I sera fomuld eornme suitl pour resplaeer Ia fo:mule pr6sentde par Ie
Canada, Le Chl3"t, J-e Danemark et la l$orvbge :

IErprime le sinebre espotr que d,e nouvelles ndgoeiations et d.tscussJ"ons

seront rapldenent engag6es dans un esprlt d.e eoopdratlon en .'rue d.e llappli-
cation du droit d rautod,6terntnation au ca,s du peupi-e d,e Cbyprert.

Blen que mon amend.ement soit une contre-tacttque, il eonstitue un 6ous-anen-

tLement b Llanend.emeut d,es quatre Etats, paree qulll conserve d.es notlens nouvelles
qutlntrodult ce dernler; il conserve les mots rrn6goelatlons et discussionsrr,
ItrapLd.enentrt et tresprlt d.e coop6ratlonrr.
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Je ne Beua Bas trablr le nande,t qut'nia 6td eonfl6 d.tinsister sur le not
nautodL6temlnatLontt. A ee proposr Jlaurals voulu Lancer un apBet arrx g',landes

natlons, qul sont f,ortes d,e lew puJ.ssancep€t aux Betltes natJ.ons qul ont Le d.roit
d,e se ralller autour tLes prlnclpes car l.es prlacipeo sont leur force, et leur d'Lre ;

ntadoptons pas d,e telle tactique. Je repr6sente lcl urt pay6 gul est seul et qul,

ser',J-, eclr'lat pour un peuple sou$ls au rdgine colonlal et pour un prlnclpe, La Grbce

nla pas la ehauce d.tappartenir h, une fanflJ"e nationaLe. La guestloa algdrlenne 6tatt
d,6fend.ue pa? onze frbres d.rune n6ru,e fanri1"Le Jeune et vlgoureuse. Sl une guestion

touchant S.tAndrique LatJne 6oalt dlscutde LeL, eIIe seralf, d6fendue par les pays

d.e ce nouveau mond.e que Stefir: Zwetg a eppeL6 "}e mond,e de deualnn et gue J 
tappeS-lerai

noi, me iermettant de ecrrtc,..r $-t;efan Zllelg, rtle rnonde d.tauJourdrltulrr. La Grbce

nta pas ce bdnherrl, E-L.Le ne falt p:r,s pal'Lle drrrne telLe fa,nllle. Je vlens ici seul,

avec }a force d.e non droit, Ie d.roit d.e ce peupie qul vit des heures d,rangolgse slous

un rdgtme colonieliste; Je .'iene 1,:,i avec J-a foloe gue donnent les prlnctpes.

Jrinsisteral ear Je ne 6ea6 r1?-l peu, C.ans ce"t,e Conmiss.i':n, tonne le neunler d.e

Potsd.am, d.oat Frdd.drtc Le GraaC vor:l.a,it p,bettre Ie nooulin pour agrancllr ses Jardtns'
Le meunier s ty refusa et, lorsque Frdd6rlc l-e Graud, lnsista, lul r6pond,1t : ttII y a

iles Juges b Berllntt. .ie suLg le reprrisentant du petit moulln et Je vous d.J.9': ttll
y a des Juges br lferv-York, b ivlanhattaa, East River'r.

Crest pour ceJ-a que je vais lnsrster. lvlals 1I sraglt lil cltune queotlon qui ne

touehe de prbs et Je vous parle avec une profond.e 6motlon, car Je me sens tout'sbul
lci. Pourtant, b c6t6 de ce problbrne qui est Ie mlen, une question se pose qut est
la vdtre. Oi. altons-nous? Sonmes-nous'devenus, aprbs tant d.e beau:r espoirs, aprbs

tant de sang versd 'durant Ia d.ernlbre guerre, cette Conmission si tmportante est-elle
d,evenuerun organe oir 1ton fabrique d.es r6solutlons que chacun peut j,ateryt5ter b sa

guise? Est-ce 15, notre r61e? Ne nous engageons-nous pa6 sur un sentier dargereux?
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Voulez-vous que nous eoyons le corps qul, 9st'r.r dee anendeuents, des tactiques

et contre-taetlques, bloque les d6clslonE sur lesguelles 11 est invit6 b,'roter,
pour voter unlguement des ddclsions qul ou ne disent rlen ou disent ce que

chacun veut ?

llessleurs, je vous al posd ma gueetion. A vous de vous poser la vOtre,
parce gue crest une heure grav€r Clest lfheure b, taquelle, pour }a premibre

fois, nous sommes invit6s b, voter, ir, prendre position sur un prificipe,

t4.10!! I (Egypte) : Je ntai pas de doute que les auteurs des

amendements qui vlennent dtOtre ddposds, crgst-b,-dire les d6l6gations du

Canada, du Chili, du )anenark et de la No::vbge, lront fait dans un esprit de

conclliation, pour trou.ver irne solutlon b, la q:rec'l;ion gue nous discutons. Les

auteurs de ces anendenents sont drailleurs des S6ld.gatlons Cont Ie r6le,
aux Natlons Unies, est carac'b6,ris6 par un eoaporteroent modd.rateur auquel on

est obltgd de rendre honaageo

Ma ddtdgation regrette, toutc-'ois, de ne pourroir, cetr,e fois, partager

leur point de vue sur cette ciuestlon" Ces anendenents de la dernidre heure

b mon avis, nodlflent conplbtenent le projr;1 de r6soLution dSposd par la
ddl6gatlon de la Grbce, laqueile vient de nous faire connaftre gutelle les

rejette purernent et simplement.

Je voudrais attirer Lrattention des &embres de la Cornnission, surtout
des auteurs des anendenents, eur la cireonstance que ces derniers constituent
une nouvelle proposltion qui ne eadre pas avec les dlspositions de lrarticle $1
du rdgleuent int6rieur, gue je vais me perraettre de rappeler. En effet, la
dernlbre phrase de Irartlcle $I stipule clairement :

"Une notlon est consid6r6e conme un amendenent ii une proposltion

sl elle comporte simplement une addition, une suppression ou une

nodiflcation int6ressant une partie de ladite proposltion."
Si nous considdrons le paragraphe 4 des amenclements prdsent6s par les

ddl6gu6s du Canada, du Chiti, du Danemark et de la Norvige, oil tl est dit 2

"Exprime Ie sincbre espoir que de nouvelles n6gociations et
discussLons entre }es int6ress6s seront rapidement engag6es dans un esprit
de eoop6ration afin de trouver une solution paciflque, d6rnocratique et
juste, eonform6ment aux vues et principes de la Charte des Nations Unies'r,

si nous comparone ce paragraphe, qui est censd prendre la place du paragraphe
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final du projet de r6solutlon prdeentd par la d6t6gatlon de La Grbce, oi il
est dit

"Exprime le voeu que le peuple chyprlote se voie offrir l-a

posslbilttd de ddtermtner 6on propre avenir par ttapplicatj.on de scn

drolt b dlsposer de lul-m6met',

t.l" ect trbs difficile de soutenir qutil sraglt lcl dt$n amendement b une

proposi'rion, ear 1I ne sragit pas dtune addition tr, 1.a propoeition grecque,

il ne sragit pas dtune euppresslon ou drurre modl.flcation intdressaut une partie
de ladite proposltion; sous somrles en pr6sence drune nJuvel-ie propositlon,
tout b fait dtff6rente de ccl.Ie qui a 6t6 soumise par i-a ddi6gatlon de La Grbce;

b notre avLs, norls ne s.)[urer- pas en prdeence 11 
tun amendemen'b'

Je dernanderai. a,;x au'-,eurs des amendemen-bs flg;rant au docunent l/C,7.fL.Lgg

- it stagit ici dtune question de princlpe - de reconsid6rer ees anendenents,

notamnent le para.;:aphe h Q.,lir selon moi, ce c.i,.:re pae du tout avee ltarticJ-e I]I
du rbglenent int,Srieur"

M. Z,XIllEDDItriE (Syrie) (ir:terprdtation de Iranglai-s) : Crest avec

regret que $a d6ldgation a vu le dipo^t des ane.rtJements des quatre Puissances au

projet de rdsolution hell6nique. Q,uelqu:c bonnes intentions qui aninent leurs

auteurs, ces amendements ntont pas moins pour effet drapporter un caractbre

vague, ndbuleux au projet de rdsolubione sans doute pour des raisons de

counodlt6" Crest une r6pdtitlon pure et slnple de la rdsolution de lran dernLer

dont le contenu, malheureusement, 6tait tel gtitil nra pas permis draboutir b

une solution. Nous ne pouvons souscrlre b Llattitude gul eonsiste tr, recourir,
pour la commodit6 de Ia cause, b des formules dont le seul eff,et est dtempdcher

la recherehe dtune solution conforne aux buts et aux principes de la Charte.

Je mfexplique. Que trouvons-nous au paragraphe l+ destin6 b amender

Le disposttlf du projet orlginal ? La rdpdtition de la r6solution de Ia

session pr6c6dente, plus la ddclaration que de nouvelles n6gociatlons et
discusslons,entre les lntdressds seront engagdes afln de trouver une solutlon
paclflque, d6nocratique et juste. Ctest ce qui dtait demand6, Lran derni-er;

les ndgoeiatlons qui ont eu lteu ont 6toign6 cet objeetlf plus que jamais.

La question de Chlpre ect compliqu6e par le fait quril stagit essentiellenent

de la libdration dtun peuple de la dontnatlon colonlale. A cet 6gard, Ies

n6goclations qul peuvent et cloivent avoir lieu se bprne'nt au peuple de
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Chypre lul-ndne, partle r6eJ-lement intdress6e et dont Ia vLe nationale est

en Jeu, et au Royaume-Uni, partie clu fait de sa doninatlon coloniale sur

Chypre. De telles n6goclatlons ntont pas encore eu lieu. EIIee doivent 6tre
llnltdes au peuple de Chypre et au Royaune-Uni, de faqon que ies parties
tror:vent un moyen dtappiiquer au peupte de Chypre, conne tel, le princ:Lpe

clu droit ii disposer de lui-ndne.
fI est dtautres aspects qul paraissent avoir peu de rapports avec 1a

question proprement dlte, II y a ltlntdrdt port6 b ttile de Chypre, de la
part de plus dtun pays, Constamment, dans lthistoire, Chypre a servl de

base de d6part ir, dee attaques contre ies pays voi.;ins, en particulier contre

La Syrie. fI stagiralt moine, en l.roccurrence, de la lib6ration de Chypre

- guestion qut nous est souroise - que de la fin de lrutilisation de Chypre

conne trenplin drattaque coutre cles pays voisir:s. I1 sr ag*ait, en drautres

termes, de la cl6miiitarisation et de la neutralisatioir de Chypre' Les

n6gociatlons relativee b Ia d6militcr';sation ou ir, 1a neutralisatlon de Chypre

ne devraient pas 6tre ti:nit6es au Royaume-Uni, pour leguel Cirypre nra jamais

repr6sent6 un danger, Elles ne devraient pas 6tre }inriibdes b la Grice et h, la
Turquie. Elles devraient lnclure Ia Syrle et drautres pays voisine de Chypre,

autres h6ritlers de lrllnnpi.re ottoman,

Alnsi a,von6-nous deux questions diffdrentes : eelle de ia llbdratlon de

Chypre, dont nous nous occupons maintenantl celle des incidences de Chypre sur

les pays voisins au moment de cette llb6ration, si cette libdration a lieu. La

deuxibme guestion finira par 6tre soumise h, notre examen. Ce nrest pas eelle
qul est maintenant soumise aux Nations Unies.

Les amendeuents n6lent les deux aspects, rendent Ia question complexe au

point de faire obstaele b la solutj.on. PIus nous serons salsis dramendenents

de ce genre, plus nous nous 6loignerons de Ia solution'rdelle du problbme de

Chytrrre. De tels anendements ne eont pas un pas dans la bonne voie. Ils
nramendent pas le projet de rdsolution. Ils orientent Ia question dane une

dtrectl-on diff6rente. Ils la font passer, de la llb6ration, b la question

plus complexe, diffdrente, de la conciliation des divergences entre les diverses

parties int6ressdes i ltavenir de Chy'pre. Nous nous opposons vigoureuseroent d

eette tendance. Nous estimons que ie sous-amendement grec aux anendements des

quatre Puissanees aide d revenir dans la vole de la lib6ratlon, que Ie peuple de
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!i. st Loq (naftr) : La adldgatlon d.e la Rdpubrlque d'IIaIti, h, dessexn,

nra pas pris part aux d^6bats gdndraux. Ceg ddbats, drallleurs, se sont ddrouLds

de telte sorte que Ia lunibre la plus eomplbte a dtd faite sur ce probl-bme

d.dtlcat d.e Chypre qul nous est sounle. Il a seubld A notre ddldgatlon que les

parties en cause dtalent plue ou uolns dtaccord. sur Itexlstence d.u droit d.tautod-d-

te;nination du peupte cyprlote. Nous avons retenu les ddclarations formelleg du

reprdseatant d-u Roy.auure-UnJ., d.e ltAnbassedeur de Turquie et d.u l{lnlstre grec des

affaires dtrangbres, Les troLs partlee sont donc dtaecord.

Aussl ma d.dldgatlon dtait-elle pr6te t, rall-ler le projet de rdsoluiion
ddposd par Ie lvlinistre gree d.es affaires dtrangbres, gui, dans son dtsposltlf,
reconnatt te d.roit C.rautod4'rerminatlon h,la popu.lation d.e Chypre. Ce &ispositif
est non seulement conforiie ir Ia volontd f'ormellenenf expriutde iel par les dlverses

partles en cause, rcais dgale,::ent aux prlncipes d.e Ia Charte. Ma C.didgation se

d.lsait que, par la reeo::nai;;sance c1e ee droit une clrose au moins dtatt acqulse,

et que si les nelgociatlons devaieri'b ge poursu"ivre coume le r:ecomuande le projet d.e

rdsolution, elles se ferater,t $. pa::bir d"ru;^e base prdcise, b savoir ltadmlssion
par les parties €n cause d.u droit d:autoddseruinatlon.

Mals voLeL que nous so&mes saisis ce uatin d.tun projet d.ramendenent. Ma

ddldgatlon ne votera pas ce proJet dtanendeuent, ear son dtsposltlf d"dirutt la
seule acquisitlon qul pourrait se d.dgager des ddbats aetuels, etest-b.-dlre Itaecord
d.e IrAssenrbl-de, ltaccord. d-es partles sur lrexigtence d"u d.roit dtautod.dterelnation.
Ce d.roit est eomme 6LJ,mi.rL6, co&me esquivd par Le projet dramendeuent.

Une ehose, cepenirant, d.oit 6tre d.ite ici. Lee d.dldguds gui ont une fcrraation
jurJ.d.ique savent qutune chose est ltexistenee drun droit et autre choseltexercLee

dtun droit. 11 est certain que lcrsque, 'd.ans une Assenblde conme Ia n6tre, nous

reconnaissoas un fuoitque proclane la Charte h. un peuple qui peut y prdtendre,

nous ne prdjugeons pas la sltuation, connne nr:, Itaffirme d.e lrautre c6tC.

Irilous reeonnaissong lrexlstence de ce droit, mais nous ne voulons pas en rdclamer

Itexerelce. En effet, i"texerclce d.tun d.roit peut se heurter A, d.es obstacles

d.tordre naturel ou d.rord.re ldgal. Lorsque, par exenple, nous &isons, dans La

Ddclaration d.es droits de I thomme r eue tout 6tre humaln a Le d.roit d.e participer
&, la d.dtermination d"e la forme d"e goul"ernement de son paysr erest ltexistence d.u

droit que nous affirmons, Quant ) ltexerelce, il e6t condltionnd par de nonrbreux

facteurs qul, eoume je lrai dlt, peuvent dtre dtordre naturel ou dtordre tdgal
II faut qurune personne alt attelnt un certaln Age et qutelle rdpond.e b certalnes
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eond"ltions pour exercer ee dlrol.t. Ce que nous vouLons falre, dans ce proJet de

rdsolutlon, et ee que veut falre auset Ie eous-amendenent d.e Ia G:o:e, e'est
affl.ruer lrexlstence d.u illoii d.rautoddtermtnation d.u peupi-e cypriote, - ou, si
vous voulez, des popuiati.ons d"e Cbypre. Lrexerclce d.e ee fuolt, ses modalltds

dta;,plieatLon seront d.dternlnde au cours des ndgoelatlons. Ce prLno+,pe, ncus ne

po'o.'\,l'ls i)a6 nous refuser d, ltaduet{;re, A, nclns d.e vouloir lacdrer la Charte.les

Nations Unles, b molns de voulolr eignlfler gue ce droit drautoddternrlna,tl-on tiont

on a tant parld et qui est ltu're d.es plus betles conqu.diee de l-a eonscience

unJ.vereelle contemporcr,lna nrest qulune s5-mple rrystlfi.catioa, une bulJ.e de savon.

Si, chaque fols qutil otagit d.rafflnner ce &"oi.t, on essaye d.e ltesqulver par des

eubtilltds ou des artj-fj.ces r'n pror(,Cure, les p,:upies nrau:::cnt p)-us confiance en

nous. Afflrnons ee drul'! et latssons-en lrexerci-ce aux parties lntdressties.
Ctest la seule ehose qrle nous pulssilns d.Cceu:aect fait'e.

Ma d.d1-t{gatLcn vctere en fa.;eur r'.u sous-aae:'-ii.eaent prcposd par le Minlstre
grec des affatres dtrang&re$, cAr sr:1 dlsposltlf est eurforme aux ddel-arat{ons

fornelles faltes par les par":.les en ceuse, ef, confor&e aus6l aux stipulatlons Les

plus nettes de La Charte, comme aux asplraticns d.u peup)-e raartyr d.e Chypre.

M. SAfi?SR (turquie) (tnte:'prJr,a'ii.on de ltanglals) I Je laLs tenter
d.t6tre bref. Volci Ie texte du quatri€me amend.enent qul a dtd prdsentd I

nExprlme Ie slnc€re espcir que de nouveLlee ndgociatlong et d.lscusstons

entre les lnt,4reesds seront rapid.ement engag{eo dans un esprlt c1e coopdratton

afln d.e trouver une solution pactfique, d.du.ocrat,ique et Jus+.;e, conforadunent

aux buts et princlpes de La Charte d.es Nattons Unies." (UC,!4.12.)

LL ntest pas besoLn de rappeler A. la Comuisslon de que conttent Ia Charte

d.es Natlons Unles et ee que se6 d.ispositlons olgnifient. On a prdtendu que ce

dernler anendement dtatt une rdpdtittoa de la rdsolutlon 1O!3r gre LtAssemblde

gdndrale a ad.optde ltan d.ernter b, llunanLmltd. Cela ntest pas exact, Llamende&ent

va plus loin que la rdsolution ad.optde tran deraLer. i"lais, n6ne en admettant que

l-tamendement ntest gutune rdpdtltton d.e Ia rdsolutlon, quta-t-on b, reprocher !,

eette rdsolutlon t0l"1r eue ltAsseubtde a ad,optde A, ltunanlmltd ? Elle eonttent
tous Les dldnaents ndcessaJ.res pour une sollrtion satisfatsante. Je d.Lra.i mAme qurelle
eontlent tous les dldments lnelus dar.s Ie projet de rdsolutJ.on prdsentd cette annde

par La d.dl-dgatton de La GrEee.
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Sl la rdsolutlon de ltan cternLer nfa aboutl qut}, un euccls lLrattd, sl elle
nra pas pu 6tre appllqude entlOrepent, ce nteet pas sa faute, do'rn: ce nregt
pas J-a faute d.e LtAssenblde gdndrate. La responsabilltd de eette situp-tLon

lncombe aans aucun d.oute & l tlntransLgeance de nos ad.versaireg.
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Nous pensone slnclrement que ltAesenbl{e l.gdndrale devralt laleser euffleanruent
d.e llbertd dtactJ.on I toutes Lqs partl.es i-nfdrescdgs pour leur perruettre draboutLr
&, une solutlon coneertde. S11 eette annde, une rdsolutlon est adoptde pour 1a forme,

Je me d.ernand.e sl la solrrtlon que nous ddslrons tous gren.trouvera favorisde. Une

d.emi-d.ouzal"ne au moLns d.e rdsolutlons de llAssenbl"4e gdndrale e'b d.u Coneell de

sdc,::ltd ntont pu 6tre appltqudes. pour Ia sinple ral"son que certaines cltentre elles
nta.raient 6td ad-optdes que par forrna)-lsmen sens tenlr cornpte du rapport qulelles
pouvalent avolr avec la sltuatlon internatJ.onale du ncment.

Poir notre part, nous ne voulons pe,s e,pprouver un': rdgolutlon ou ccntrtbuer A

lra'loption cltun texte rlont les dlsposltlons se:.aient lnpossibles A appllquer parce

qutailes ne seralent cr::-..fo:::cs nj, arl* cxlgences de Ia rdal-l+"d'ni aux possibilltds
11nlt,6es qul rdsuttent d"e J-a sltu€.llon *omple:re b Cly;re,

Le lvllnistre des affaires dtrang&res d.e la Gr:Bce a lancd ':n appel dloquent, nals
ll- ne sladressait gulA, notye coeuz. ct non l, nr:'trc u'aison,

Jlln na nrr{ h-J-- -,.Ju6 coneerne, nous *,'cJlonl ag:lr r':isorr:1rJ-e'rent, nous voulons

eoopdrer b, 1a recherehe de la solut-'.;n du prcblOne de Chyple quL d.onnerait satls-
faction tant D, ltl.ssenblde gd::drale clura',lx ?art,les j.ntdressjes, y corapris d fa c1d1d-

gatlon d.e La Grbcc. A cette fln, lrAesen.lde gdndral.e d.olt, Je Ie rdp0te re$pec-

tueusement, laisser La latitu,le ndccs;aire poul parvenir & cl.es rdsultats constructlfs.
Je dols dire, avec tout 1e respect gue je d.ois eu liinlstre d.es affaires dtran-

g0res de la Gr8ce, que 3-tanenrlement grec (XfC.til.2OOi arr>r an:ender.'ents des guatre

F.rissances (A/C.1//L,I99) est, alnsi qu!1I Ita resonnu lui-rnO::ne, u.ne tactlque. 0r

J-es amend.ements prdseatds en conmun par Ie Can;d.a, le Chl}i, le Denenrarli e'l la
Norvbge ntdtal"ent pas le rdsultet d.rune tactique. Ils appartlennent d Ia catdgorte

dtamendements qui., alnsi que je ttai d.tt, ont pour objet d.e laLsser une libertd
d.tactLon eufflsante aux parties intdressdes, et particullOrement d Ia Puissance

adlc.lnlstrantelpow ndgocier entre elles et a\rec te treuple de Chyr:re, afln de

parvenir A, un rbglenent concertd.
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A la d.iffdrenee de ltappel qut a dtd falt A votre coeur par mon collbgue gree

- jtesptsre qutil ne perrnettra d.e ltappeler alnsl, ear, bien que je ne sois f3s un

l{lnlstre d.es affaires dtrangbree, asus gemm€62 aprbs tout, d.es reprdsentants ici -

Je lanceral un appel b, ]a raison de cette Conmlssion. Nous ne devrlons jamais

outrlier gue Ie vdrltabl-e nom d.e cette Cor.,mtssLon est ttCommlssion rolttique". Nous

d.e rons agir d.a:is un esprit polltique et pratique. Nous clevons dlscuter avec

rdallsae; nous ne pouvons nous permettre de udeo.nnaftre les consdquences interna-
tlonales de cette question ex.tr&cment eomplexe qui est appelde, aujowd.rhui,
ttT,a question d.e Clryprett.

Croyez*moi, persor:.le ail sein de cette Corunisslon ne seralt plus heureux que

noi sl nous pouvions arrj..r-.r b, une solubicln concertde: cle J-a questlon de Chypre.

ldai.s ce ntegt pes - coaine l,{" Averoff-'Icssizra Lra ed"sj.s - en ayant recours h' d"es

tactlques tel"les que celles 1e fa d.dldgatlon grecque et' A, d.es appels aux sentlments

de lrAseemblde gdndraie que nous pcurron,c etteind.re ce but. Noi-ts sidgeons d.ans une

cornrnission politique. Ncue 4.evoni, ;e Ie rdp};e, d.iscuter evec rdalisime et faire
preuve d.rune elairvoyance tr"'c].itiqr-,.c. Je feis appel b, l-a ririson d.es menbres d"e Ia
Co'nmission. Une certaine l;bertd d-tection quj. nous seralt laisede serait favorable
b, Ia solutlon de la questlon de Chyp:'e.

Le PBESIDENT I Avant C.e donner Ia parole b, lroraterr suivant, ie tiens
A, rappeler aux membres d.e ta Conmission que la d.iscusslon porte, en ce moment, sur

J.e projet d.e rdsolution et sur 1es amendements qui sty rapportent. Je leur denande

donc d.e ne pas sortlr du cadre d.e cette d"lscussion edr d.e toute manibre, ne dolt
pas prendre le caraetbre d.tune nouvelle cliscussion gdndrale.

Aprds cette nise au polnt, je d.onne Ia parole au reprdsentant de la Norvdge.

M. EItrGEN (tlorvbge) (fnterprdtation de ltanglais) : Pour na part, ie
parlerai bribvement du projet d.e rdsolution et d"ea arnendements qui sty rapportent,
Je d"iral, tout d.tabord., que jrai entend.u avec quelgue surprise la d.dclaratlon falte
par Ie Ministre d.es affaires dtrangdres d.e Ia Grbce ayant tralt aux amend.ements

(A/c.tlir,,t99\ que ma ddldgation a prdsentds en comniun avec les ddldgatlons clu

Canada, d.u Chilt et d.u Danemark. Jrai dtd dtonnd par ltargument selon lequel

Ies motlfs qul ont lnspird Ia prdsentation d.e ces arnendements peuvent 6tre elassds

dans la catdgorie des manoeuvres tactiques. Je d"ois d.ire, avec tout Ie respect que

Je d.ots au reBrdsentant d"e la Gr€ce, que je ne pense pas gue ma ddLdgation puisse

adnettre une telle assertlon,
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M. Epg"tlry"tbs*,I

Lorsque nous avons dlscutd Ie polnt prdcdd.ent de notre ordre du jour, t\ savolr

la questlon al.gdrlenne, jrai dit, d.ans ltr:ne de mee ddclarations, gue la eonsld.d-

ratlon suprdne c1e na d.dldgation, lorsqurelLe veut prendre posltion d, lrdgarA d'tune

protrrosltlon prdsentde & }a Cornnlsslon, est la euivante. Une ddldgatj.on a sou:ris

une quesbl"cn B, la d.lscussion d.es Natlons Llnies. Je prdswne que le but d.e la prdsen-

tat:c:r C.e cette questlon est de voir stouvrir une discuselon sur cette question,

conforndment au rbglenent lntirleur et au:r bubs et prlnclpes cle Ia Charte d.e cette

Organlsation, La fonction esgentlelle d.es lfa'blons Unies est, blen entendu, de servlr
non seulenent d.e lleu C.e discr.isslon, @Xs drenceinte oil les Yues peuvent $bre

conej.lides. Il est d.u devoir" des ldenrbres d.e nctre C::Fgnlsatlon drexaminer un proJet

d.e rdsoluticn prdsent,S par;tune des d.dJ,dgations parties au d:ffdrend, rnals il ntesb

pas possible c1e Ie consld"drer eorule d*;ani; le dern-j.er uot d.e la cdldgatlon d.ont lI
sraglt et d.e voter pour ou ccntre.
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M. ,4een (].{orvbge)

l'la ddldgatlon, comme toutes les autres, a 6cout6 avee beaucoup d'attentlon

les d6clarations fait,es par les parties int6ressdes, le Royauae-TJni, la Gri:ce

et.la Turguie. Nous estimons que i-e texte prdsent6 par ltune des parties, it

savoir le Gouvernernent hetldnlque, peut 6tre parfaitement comprdhensibLe de son

propre 1:oint de vue, mais il ntest pas 6vident qutil cloive nous epparattre comme

constituant la solution la mellleure gui puisse ddcouLer de nos d6bats. Je ne

rlenqp-n^q dre ep soit Ie privilbge exclusif {ie 1a ddl63ation 3recque de prdsenter

un texte qul lui donne satisfaction. lilrbs tout, nous avons Sgalemertt ce

privillge. Nous.jrouvons ilrdsenter des textes qui oiffbrent de celui soumis par

la ddt6gation de Ia Grbce. L€ c16ldgation grecque, je nten doute pas et je lrai
d6je dlt, est cerbeinemen'i persu-udde qu'un tc'l drolt exicte pour toutes les

d.6l6gations. Ce droit 6tant exerc6, ;e ne crois pas gue lron pufsse, en quelque

fagon gue ee soit, douter cles bonnes in'l;entlcl:s des d6l6gations qui ont pr6sentd

ces amendements, Nous I'avons fa-t, larce o'-e nouc pensons trbs sinebrement que

ces anenciements expriment mjeux les senir-rrerits et l-cc opj.nious des mentbres d.e

Itrrssemblde dans cette question. ii tcl- ntest pas le ccs, 1a Commission en

d,6ciclera. ili J-a rnajorit6 de Ia Ccnuaisslon e;time gre ces amendeinents repr6sentent

la solution la neilleure, conforn6m,:nt ir notre R'glenent intirieur, elle votera

en cons6guence. Par contre, si elle nrest pas draccorC avec nou.s, elle l-e montrera

6oa'l empni. nlr". snn VOte.

Jrai constatd avec plaisir que le i,,inistre des affaires 6trcngr,:res de Grbce

arrn'it eooart6 .^lontiers les trois pfem-iers amendenrents gue nous avons prdsentds.

fI ne reste donc que Ie quatrilme qui est, bien entcndu, Je plus important et

qul se rapporte au para5raphe unique du ctispositif du projet cle r6solu.tion grec.

On a par16 avec beaucoup dt6loquence et de pcrtinencc de f import:nce du droit
des peuples ir disposer dreux-m6rnes. Ctest un dro:t que, pour notre part, r.ous

ne refusons tr. persohlt€r Pas rme seconde, nous ne'loudrions nier que Ie droit
des peuples b disposer d'eu,.<-m6nes est lrun des princiyres essentiels de la Charte.

I,lais il est, dans la Charte, d'autres principes qui, d notre sens, ne doivent

pas 6tre 6cart6s lorsqu-ron traite lrn prolol)rrre aussi comple;:e gue celui d.e Chlpre.

Nous estimon$ que, pour trouver une solutlon d. ce probllme, tous les droits

fondamentaux inscrits dans la Charte doivent 6tre prls en. donsiddrAti.on, et non pas
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seulement le drolt d.es peuples b dlsposer dtetui-m6mes. Le te:lte de notre amen-

dement ne slgnifie pas gue nous refusons A, qul gue ce eoit le d.roit b itanto-
ddterminatLon* Sinrplement, nous mentlonnons l-reilsenrble beaucoup plus vaste de

tous les dro:"ts inscrlts dans Ia Charte. Nous disons que tous ces drolts doivent

6tre appliquds b lrensenbLe de Ia population de Chlpre, b sa raajorit6 aussi bien

qu'd. sa rninorit6. i{ous pensons que cette notion est exprirnde de mairi}re satis-
faj.gante - pl-us satisfalsante, dirais-Je - dans notre qrratriime amendement. Crest

le trid6e que nous avong vor"rlu exprinrer. Crest alnsl que, d.ans ce quatriime

amendement, nous avons vouln que eoient mentionn6s les <lrolts de l.a population de

Chypre. Nous demandons gue, par d.e noweLles nd.3oclations et d.iscussions, grdce

& une eollaboration entre toutes les parties iirttiressdes, rrne solution .ouisse 6tre
trouvde qui soi.t conforme aux buts et ai:x prlnclpes C.e Ia Charte d.es Nations Unies.

Cette Charte conrprend. bien dtautres droits que Ie droit i lrautoddter:nlnation.
Nous ne nlons pas lratrtoddtermination, mals irou.s faisons roentlon de tor-rs les
clroits inscrits dans l-a Charte.

qutil ne solt permis, pour terminer, de dtre quelques mots du sous-afierrclement

pr6sent6 par la dil6gation de la Gr)ce. Je d.ois avouer gue cet amencleiaent place

Ia Commlsslon dans une sttuation assez 6trange du poi'nt de vue de la proc6dure

parlementaire. Ce texte est pr6sentd en tant quramendement b, un anrendement. Iviais,

en fait, lJ- sragit de r6lntroduire le paragraphe que nous avons vculu amender. Par

consdquent, si ce texte devait 6tre conslddrd conuoe un amendenent b, un amend.ement,

on rlsquerait de provoquer toute une sdrie de eontre-amendements, de seus-amend.eroent

et je ne sais ol cela nous m6nerai-t. Ia ddldgetion grecque pr6sente ce texte
en tant que sor-ls-amendement. Nous pourrions elors, ir, notre tour, reprdsenter

notre amendement en tant que sous-amendement au sous-ainendercent et ainsi de suite,
Je demande d.oirc au Pr6sldent de bien vouloir d6ci,ler si cet amendement est, en

falt, reeevable au:r termes du Rbgtemeni intdrieur,

i'i. _VliUr (Guatemala) (inter;ordtatlon de Irespagnol) : La d6l6gation

du Guatemala, de anGme que toutes les ddldgations iel prdsentes, reconnatt que les
principes constttuent }e prestige et la force des Nations Unies.
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!i. Vela (9"e!_WI9.)

Je vlens de llre une ddcl-aratlon d.e I,i. Pearson, Pri:< Nobe1 de l-a paix, qui,
parlant des alliances ddfenslves, disalt qutelles ne ponvaient Otre consldrir-des

que comme un moyen de remplacement des Nations Unies, conlme venant en second

lieu aprbs ltOrganisation gui a }a responsabllit6 d.t6tablir et de prdserver Ia
palx, bien qufll arrive qu'elle soit rnaintenant un charap d.e bataille c1e la guerue

froide.
Fid.ble ar-x principes et aw: buts de la Chai'te, le Gr-ratemala sait quer.en

tant Ere petite puissarrce, tou.te sa force - force moral-e - r6side dans la
ddfense de ges prlncipes et d.ans le respect des riglements d.es lrTatlons Unles.
Pour cette raison, tout en rendant hornmage arx bonnes intentions rles Puissances
qui ont pr6sentd des amei:deinents au proJet de rdsolution soi:rais ir cette
Commissios par Ia ddl6getion de la Gr.:ce, je dois dvoquer ltaspect de ploc6dure
et d.e fond de ceg amendements,

iJn ce gui- concerne Ia procddure, ma d6J-6gation ectlme qutit ne sta3it pas

dranend.ements' Conform6ment d la d-erni.ire partie de I'artiel.e I)I du li)glement
lnt6rleur, "une motj,on est consid6rde conme un amendemei:t i une pr"oposition si
elle comporte simplement une add.ition, une suppressJ-on ou" une nroclification
lntdressant une partie de ladite pi'opositiorr". Les amendements relatifs au
prdambul-e du projet de r6solution poumaient Gbre consid.6r6s cornme des arnentlenents.
C'est pour eette raison, je crois, que le re,1:rdsentant cle 1a Grice a ddclard ou'il
ne voyait aueun inconv6nient b les accepter.
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Je ne croLs pa6 non p1,us que Leg auteurs des amend.enents puissent, dans un

esprlt fls conlrcni$, se refuser b accepter le prde.nbule d.u projet c1e rdsolutlon
lnltlal prdsentd par la Grbce, car, ausst iraportant que eolt le pr6arnbule,

la r6solutlon est d.ane le d.isposi.tif. 0r, ce qui nouE est proposd au paragrephe 1+

de lrainendeuent change totalement J.resprit.d.e Ia .propoottio,n pr6sentde par la
Grbce,

Inutlle d.texpliquer : l-e texte est sl clair, la d.iff6rence est sL dvidente

qutil nty a pas de diffteuLt6 d.tlnterpr6tation au sujet du d.isposttif du proJet

lnltial; rn6rre stil existait des posslbl3.itds d.tlnterprdtations d.iffdrentes,

le ir{inistre C.es affaires dtrangbres de la Grbce, rvlo Averoff'-tossLzza, a c1dclar6

1ci catrigoriquenent qutll tnsistjalt pour que ),ron nette aux voix un prlnclpe

eonsaer6 dans notre Charte et qui, en douze ans, nra japrais fait ltobJet d.g ce guril
a appeid "lrdpreuve du feu"z ctesth*d.tre d.run vote en Asserlblde g6n6ra1e. Notre

respect d.ee prJ-ncJ.g:es et, entre autres, de eeJ.rrl-ci, eet tel que d6Jtr, pend.ant le
d.6bat, gdndral, l.a d.616gation du Guatemala a d.dclard gntel.le ne voyalt pas le
molndr.e lnconv6nient ir, voter en faveur &u proJet de rdsolutlon qurl noug egt

sounis. Je rdpbte gue nous ne nous lalssons pas lnfluencer ici par autre chose

que notre d.6votion arx prlneipes d,e la Cherte, et nous lanqons un appel pour gue

Ie projet soit accept6.

Jtestirne donc que eous 1e rapport de la procdd.ure, 11 est dlffrcile de quali-

fi.er dtamender;rcnt la formule de reirplacement gul nous es'L prcrpoede au parggraphe l+

d.u docu.nent AfCrl-flr1.gg, A notre avls, ce texte se eontente de r6ltdrer }a
rdso.tution 1O15 (Xf ), pulsqutlL denande que. J.e second pBragraphe se l.lse t

',n61tdranb sa rdsolution 1013 (XI) c1u 26 f6vrler bgl|rt', c€ qu1 a Ie rn6r:e senB

que ce qul f,lgure d.ans le dlsposltlf.
Je suis blen d.laccord. pour que J.lon renouvelle lrexpresslon d.u voeu contenu

d.ans la rdsolution antdrleure, mals pourtant Je crols que nl les Nations Unies

nl cette Cor,ritission ne doivent se contenter d.e cette r6golution eat6rteUr€r'6tant

donn6 les rdsultats assez pibtres qurelJ.e a'fournls.
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Nous croyons que, d.ans la guestlon d.e Chypre, 1I faut appliquer Ie principe

de }tautocl6termLnation car, aprbs tout, aucune des autres parties lnt6ress6eB nrap

b ma conna,iseanee, rdcland la souveralnet6 et ebacune.r d.ireetenent ou ind.iree-

tement, a reconnu b, Chypre le drolt d.e d.dternlner son propre avenlr. Coi-,:ne lra
trbs bien d.it 1,4&bassad.eur de Ha'{ti, ctest dans J.a forne, dans les mod.alltds

d.tapplication, que llon powra ndgocier et volr cor,ment pourra srexprlner Ia
volontd de Ia populatlon cypriote, fI est vrai gue le problbme est conplexe

mais le noeud. d.u problbne est Ie sort d.run peup!-e et ni notre Corarnlsslon ni
lrAssenbl6e g6ndra1e, lorsgurlJ. staglt d.u sort d.run peupS-e, ne sauraient dcarter

J-a valeur blanaine gue reprdsentent les notions d.e libertd et d.e justiee, quand.

blen mdnre une mul-tiplicltd d.rtntdrGts seraient en Jeu autour de ce noeud. d.u

problbnre, Nous pensons gue tous ces tntdrdts, toutes ces regponsabtlit6s, tous

ces facteurs secondaires feraient facilenent }.robjet de n6gociations une fols
d-:ot,ti la-rri^-il:e d.u d.roit de ]a populatiorr rle Chypre I d,6r"eririner

son avenir polit:que et soeial.
Toute Ia questlon est J-b et tous Jes intdrGts qui seniblent sL eontratlietoires

et ei oppos6s au sujet d.e eette questlon eoinplexe pourraient srharmoniser blen

plus facllement oi, cette ann6e, notre Coronlssion et lrAssenbl6e gdndrale

d.6cid.alent d.e progresser sur Ie terrain du d.roit sans stoceuper d.e rLen d.rautrel

afln d.e pouvoLr tradutre dans Les faits un prlncipe consacrd par Ia Charte d.es

Natlons UnLes. Nous pensons que, €n i,ou'te bont:.e foi, Ies t::oes Fui-ssances en

cause reccnnattront que is prl-ncipal int6ress6, celui qul'dolt se prononcer en

fln d.e corupte, est le peupJ-e d.e Cbypre. Aprbs que celui,ci aura exprirn6 sa

volontri, lee autres parties int6ress6es, dont les lnt6r6ts sont respectables

et d.ont les responsabillt6s dans une rdgion stratdgique et polltique sont

ind6nlabJ-es, pourralent fort bien n6goeier.

Voilb, pourquol nous estlmons gue llanend.enent propos6 constitue purement

et simplement une substttution d.tun texte nouveau au projet lnitial d.e Ia Grbce;

on ne peut pas dlre que ee nouveau texte rdpond.e aux asplrations d.u peuple de

Chypre ni au rLdslr de eeux qui, comne nous, veulent sren tenir h, lresprit de la
Charte d.es Natlons Uniesl ee nouveau texte ne contribuera pas beaucoup b la
solutton d.u problbme, de in6ne que Ia r6solution ant6rieure nravalt pas aboutL

& rr,ous faj"re progregser autant cltre ltAsseinblde le sottha:'-L'a!t.
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M. Vgla (Guatenral-a)

Nous prdtendons gue'sl lton consld,bre la rdsolutlon ant6rleure de 1t4"rumb16e,
et sl la bonne volont6 d.es parties subsiste, La voLe sera ouverte vers d.es

ndgoelatlons, maio ceJ.]es-cl ne eeront pas possibles tant que ltAeseutb.l.6e gdn6rale

ne se prononcera pa's ouvertement et nettement, eounle elJ-e a le d.evolr d.e Ie faire,
sur Ie principe d.lreeteur d.u problbme, ctest-ir-dLre 3.e drol"t du peupS.e de Cbypre
ir, exprilaer sa volont6, ir, d.dtermlner 6on avenlr,

Pour cette raison, La d.6ldgation d.u Guatenala ne poulra Ba6 aceepter, tout
d.rabord. d.u point d,e vue d.e Ia proeddru'e et por,u ne pas crder un prdc6dent
antlr6glementatre, cee anend.emente qui ne eont pao r$ellement d.es anend.enents

nals quL constJ-tuent en falt une propoei.tlon nouvclle prdsentde d.tune faqon
lrrecevdbLe du point d"e vue rdgJ.ementai.re.

Sur Ie fond., nous devo:is prdcl"eelr qjue J.ee anendements ne sont pas aeceptabLes
parce quti3-s ne sont pas confcrrnes aux prlnclpes d.e 1a Charte. I1 ne dolt pas

sragtr d"e paroles util{sdes au hasard. d.e Ia polttlque; lIs d.oivent 6tre une

force morale d.6:lend.ant 1a paJ-x, favorisant La L{bert6 et rdalisant J.a justlce d.ans

le m.onde.

' 0n nous a dit que eette Conrol-sslon est une CosnLss{on pollttque; sAns

aucun doute; mals ctest'aussi un s6nat de la plug iraute ft,portance sur .i-e pJ"an

noral, et de ce fait, notre Colrnl"sslon ne peut oubller tes principes d.irecteuls
d.e notre Ctiarte.
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M. BEI,AWDE (fdrou) (lnterprdtatlon de 1?espagnoJ-): Les loterventlons
du Minletre des affaires 6trangbres de la Grbce dveilleut toujours en moi un

sentiment de profonde admlratloa. Cependant, Je dois dlre que certaires des

paroles qlrril a prononc6bs ce raatln mtont eaus6 une grande peine. 11 nous a dit
que La Grbce dtait un pays "seul", urr pays qui nrappartenalt pas b un grouper eui
nravalt pas de famille pour i.ta puyer aux Natlons Unies. Cette affirmation clu

Mlnlstre des affalres 6trangbres de Ia Grbce est, pour moi, inacceptable. Son

noble pays a, aux Nations Unies, une trbs grande faniLl-e, Ia far:oille gr6co-latine.
Crest une grande famille que celle de tous 1es pays qlri sfenorgueil-lissent dtavcir
entenclu lrimmortel message rie la Grbce, Tous les pays, mais peut-Otre plus encore
Ies pays saxons que les pays latins, 6tudlent ].a l.itt6rature grecque et nous,
pays cltAndrlque latlne, nous nravons pas seuleuent appuyd Ia Srbee clans le culte
de ses valeurs passdes, nous lfavons dgalenent approuv6e avec enthousiasme en

ralson de lrh6roisne de son Beuple pendant le dernler eonflit mondial,
T,a d6J-6gaticn du Pdrou rappelle avee une certaine flertd 1es longues dlscusslons

qurelJ-e 8, eues avec Ir{, ManuiS,.skyau tenps oU les relations entre la Yougoslavie et
la Grbee nrdtaient pas satisfalsantes et tous lea pays drAm6rique latine icl prdsents
ont appuy6 La cause de Ia Grbce lorsqutil srest agi du retour des prlsonniers et
.lts enfaats grecs captur6s.

l"l-.:::*r;.t' l-e Pr6sidentr ie vous demande dlexcuser cette digresslon b, laqueJ-Ie
nlobl"lgealent le sentinent dlaffection que jtal trrour la Grbee et ma syrrpathie d

lr6gard du Royaume-Unl et de J-a Turquie.
Jren viens malntenant aux vues de ma ddldgation sur les propositions qui nous

sont soumises* La question de Chypre ne peut pas 6tre sinoplifide b, lrextr6ne. Ce

nrest pas un problbrne dans J-equel nous pouvons avoir recours b dee ndthodes alg6-
brlques slmples oir il- nous suffirait drisoler des inconnues. Nous ne pouvons pas

non plus avoir recours d des ndthodes phllosophiques ou logiques qui reettent entre
parenthbses certains faeteurs. En politlque, on ne peut isoler des faits. 0n ne peut
en faire abstraetion. 0n ne peut rien mettre entre parenthbses. Les probrbmes
politiques conetltuent un tout, Les Nations Unies ont ir, traiter avee une r6alitd
intdgrale, ori Iton trouve eertains noyaux, sl vous voulez, avec des i'a,,.ier,rs
eoroLfaires et auxiliaires, des facteurs addltifs qui sont indissoclables. Nous

cornmettrions une grande erreur si, en abordant un problbme donn6, nous colu[enqions
par dliminer, de faqon abstralte, certains facteurs exLstants. Cela nrest pas pos-
sib1e.
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Le problbme de Cbypre'est un problbne conplexe. 11 y a cepenclant un fil
dtrecteur I cel-ui de ltintdr8t de'la populatlon de Chypre, avee ses mincritds
turque et grecgue' Crest lb un lntdrdt unique que nous ne pouvons pas ignorer.
I1 y en a un second, erest celui du pays qrd-exerce Ia souverainet6 du pays sur
ChySlre, qui a des responsabilit6s b, lt6garA de Chlprel nals aussi d lt6gard
du reste du mcnde, CeIa, personne ne peut le contester, Ce facteur ne peut 6tre
rejetd h lrarrlbvs-plan et nous ne serions pas des honnes dtEtat si nous le
m6connaissions lci,

1I y a eneore dlautres facteut'e dont tI faut tenir compte i par exeraple,
lrespoir de Ia Grbce de voir Chypre rattaeb6e h, ce pays; 1I y n :-..ia..e:i1.::; d, tenlr
eornFte des intdrOts saer6s de la Turguie et eufln des int6rdts encore plus sacr$s
de la paix du monde.

IL y a des facteurs visibles, maLs ln- y en e, aussi dtinvlsibles car, aprbs
tout, ne svs;re2-voos pas qul 11 y a dans cette question des vueg anrbltieuses de Ia
part de certai-nes grandes puissaneeg sur ra I'i6dlterraut6e?

Si la question de ChySlre est une question complexe, alors - et Je l_e dis avec
torrr'e lraffec'ticn et tout le respect que Je vous dols - ne lui donnons pas une
soluticn unil-atdrale, Nous ne pouvons pas lsoler un principe de l-a Charte et
lrappliquer i Chypre en disant : voiLb le problbme est r6solu. Non, II y a
aubre chose. 11 y a 1e modus oqeranii, I1 y a tous les autres aspects du problbne.
11 y a 6galernent cette hypothbse : supposons gue Chypre ddelde deraaln dtappliquer
l-rauto-ddtevmination. Conrnent va-t-elJ.e 6tre appltqude? Comrcent sera-t-elle mise
en pratique sril nry a pas tout dtaborrlun accord entre les trcis grandes puissances
princlpalement lntdress6esi Cornment procddera-t-on, dans ltint6r6t de ChSpre?
Comnent faire face i, cette sltuatlon nouvelle?

Votlb pourquoi, b mon avls, J-e plus grand ddfaut du projet de rdsolution initial
est lrabgence de la mention'ndgociatlons". On dcnne au problime un aspect un peu
exelusif, un aspect qui prime sur tous les autres. Je comprends La posit1on cle
la Grbce, mais .le: ne peux pas ltapprouver tout A, fait. Volli pourquoi jrai accueilli
Elvec une eertaine syrupathie l-es amendements qui y ont 6td proposds. Les questions Ce
proc6dure ne mralarment pas outre mesure. Avee son intelligenee dclairde, re Mrnistre
des affaires 6trangbres de la Grbce nous a dit qutil pouvait acceptertrois des
amendements' Je lten f6lteite car je pense que Ie texte des amenderaents est plr;s
eonsj-liateur. Clest de ee genre de langage qutil faut nous servir aux lfations Unies.
Nloubl-iez pas que nous sommes des Naticns unies. Jtattire votre attention sur
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ltadjectlfr Irlous ne devons pas Stre des nations ddsuntes. Nous pouvons de temps

en temps 6tre en ddsaceord d, eondltton que nous marchions vers ltunlon, vers

llunanimit6. En effet, des rnaJorit6s lmportantes, lrunanimitd surtout, quand

eLl-e est possible, conntituent des garanties de J-robservation des r6solutions de

l-rAssemb16e. Voilb. pourquoi rrous devons toujours tendre d cette unanimitd. Parfois
nous renonqons b, lmpressionner Les foules par des diseours 6loquents et nous

pr6f6rons les petttes r.dgociations modestes, anon),.rnes et obscures qui pernettent de

trouver des formules souvent inoffensives, parfois impr6cises d ltexcbs mais qui,
pourtant, oat une valeur inddniable puisgurelles refl-)ctent le ddsir de lropinion
universelle en faveur drune conciliation pacifique.

Ces mdthodes ne sont pas des tactiquesr 0n se sert de tactiques pour enporter
passagbrement Ia victoire, It{ais lorsque des Puissances veulent rapprocher les
thbses, elles renoneent justement A, la domination de ltune de ces thbses. El1es
visent b 1a concil-iationr Clest ce que doivent faire les Natlons Unies, Notre
devoir, crest i.a, di-scussion approfondie des problbmes en trois 6tapes, pour nos

peuples dlabord, pour les Nations Unies ensuite, enftn pour trouver Ia lumibre,
Aprbs eela, notre effort d.oit tendre d, d6couvrir une so1utlon,
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LeE mots sont souvent 'funparfaits; rnals, d,erribre J.es vocabtres pr6cis; .il y.a
autre chosel il a llesprlt du d6bat, il y a ltatmosphbre du d.6bat, Sr,:rs doute
Itamendenent ti.es quatre Rrissances ne eontient-il pas le not ttautoddtel'niuatLonrt

mals le reprdoentant d.u Royaune-Unl lla.empJ.oy6 d,ans ses d,iscours; tous -'l.bs

orateurs en ont par16 et, si se not m6ue nfa pas 6t6 tntrod.ult, clest parce
guer cotlLlle lra Cit le reprdsentant d.e J.a Norvbgeyon ne peut appllquer un
prlncipe uuiguer Lorsqulil slagit d.lune populatlon nr6lang6e, d.iverses.J.nterpr6-
tat'ions sont possiblesr iviais tous cnt acceptd le principe d.rautod6terml.nationr
Et d'railleurs, lorsgue, au paragraphe ll d.u proJet dlanendetrsntoy tl eet d.it
trconformdment aux buts et prlncipes d.e la Cbarte d.cs Nabio4s Uniestt2 cela veut
d'lre : par fld6lit6 aux princlpes d.e la Charte dee Nations Unies et en pleine
conselence d,e Ia n6cessit6 qutil y a A, les mettre en applicationn Jlestj.me donc
que le paragraphe l+ de ce proJet dlanend.ements dolt 6tre approuv6. ,re ne
perleraL pas d.es autres paragraphes, puisEre Ia d.6l6gation grecque les a accept6s
t,t, je crols qure.LJ-,e a ainsl agl sagement. Je mten tlendral d,onc au paragraphe ll.

llnns aucun d.oute, nous sonnes tous attach6a au principe dtautod.dtermination
";'' i'c-rus en sonmes flerg. Nous voudrions tous qufJ.I puisse 6tre.appli.qu6 automatt*
:r-*ementl sans affilrs*pdns6e, sans r6servel dans }e cas qul nous ocsupeo l;bis
nous avons une Cherte " Elle 6tafttt des buts et des prtnclpos et, si nous dlsons
que la solui;ion d.oit 6tre conforme aux buts et aux princlpes de Ia Charte des
l{ations Uni.ep, nous ne nous bornons pas b. expriloer un e opolr - }, ce suJet, je
me f6licite du sous-arieodement prdsent6 par la d,dldgation eepagnoLe et tendant
h. renplaeer les mots :ttExprlme le sLncbre espoirrt par les mots ttExprine Ie d.dslrn'-
nous esquLssons le r61e que doivent jouer 1es parties int6ressdes et ces parties
ne sont pas seurement Ie Royaume-uni, ra Grbee et la Turquie; ce sont les
populations grecque .et t,urque elles-mOmes.

En conclusS.onr,Jtestlrce que les amendernents qui nous ont 6td pr6ser:t6s
repr6sentent un g;rand. effor'o d.e conciliation et, pour notre part, nous les
appuierons.

I€ PRESIDU\P ; Avant de d.onner J.a parole b, Irorateur suivantrle
repr6sentant d'e la Grbce, je d6slre attirer"ltattention d.e Ia Connlssion sur Ie
falt que, 6tant donnd les d6lais impartis d, ItAssenrbl6e gSndrale pour lrachbvement
d.e ses travaux, nous devons ace616rer nos d.6bats, ,Aprbs ]-a guestion de Chypre,
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nous &vons encore uq point b J.rordre du Jour dt nous avons J.tobltgatLon de
ll6tudler b fond.. Je vous ind.lquerai d,onc Ia procdd,uf,e que Je rae propose
cltappJ-iquer. L€, llste d.es orateurs eomprerrd J.es repr6sentante d.es pays sulvants i
Grbce, $alvadorp Uruguay, Royaume*Untp Tunisle, Canad,a, BolLviep Islande, Iran,
et Turquie' Aprbs avolr entend.u le reprdsentant de J.a Orbee', Je vous proposeraL
d'e l6ver J"a s6ance et nous t'epvgnflr'6ns nos travaux h, l) heures, Lorsque Ia ltste
des orateurs, d.ont Je viens d.e d,onner recture, sera 6puis6e, Jtannoncerai la
cL6ture d'u d6bat portant sur le projet de rdsolutLon et les anendements
s ly rapportant et nous passerons au vote.

Stil nly a pas dlobjecttons A, cette proe6d.ure, je cgnslddrerai qutelle est
ad.opt6e.

. I1 en $t_glqs:L dd,ctd6..

11? AVISROIF-tOSSIZFA (Orace) I Je ne savais pas qutit y avait sncore
autaht dlorateurs inscrlts. conine Je demand,erai sans doute a, falre usege de mon

droit 
.de 

r6ponse, peut-6tre vaudrait-ir mieux que je parre ii ra fLn.

I€ PRESID$LT I Etant donnd ce que vient de dire le reprdsentant d,e ta
Grbcep Je vous propose dlaJourner le d6bat sur le projet d,e r6solution et les
amendements b Ia sdanee d.e cet aprbs-nidt.

M. $gBrp {Royaume-Unr)(interpr6tatlon de Irangtats) i Je serat trbs bref.
tJe croLs cependant gutil serait bon que Jrexpose b la.Coimisston Ia nanibre dont
ma d6l6gatl.on se proBose. de voter sur les amendements qul ont 6td pr6sbntds ce
mati.n par les d.6ldgations du,Canada, du Chilll' du Danemark et de ]-a Norvbge, alirsl
gue sur Ie sous-aaendement prdsent6 par Ie lllnistre des affatres d'brangbres d,e

la Grbee.

Dans rnes ddclaratlons prdc6dentes, au eours d.u d6bat, jrel"edsay6 d.e prdsenter
Ie problbme de Cbypre du point d.e vue d,e notre propxe optigue, Il ne Eltaglt pas
drun problbme purenent colonial Du fait d.e Ia carnpagne de ltgnosls, iI est
d.evenu lnternatlonal. Nous, au Royaume-Unl, nous nf en sotmes pas responsables.
La responsabtlit6 en lucombe ir, eeux qui sont d.erribre Ia car",lFagne d6chatnde b
Chypre. l'lais Ie Royaume-Unl doit faire face b seq responsabiLtt6s drord-re
lnternational r6sultant de ce rrrcblbl;e.
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A notre avLe, dlallLeure, ee ntest pas un probJ-bne tnsoluble; b conditton
que toutes les treltXes veullJ-ent recbercher une solutLonr Nous penso;s qutll
y a d.es possibilitds d.e compromls; uais, courrre Je l.lal d,it, clest un problbme
d.lfftctle e-b eoroplexe. Sl. ce problbme est abordri dtune mauvaLse faqonp it
peut en r6sulter de graves consdquenees tant dene Lttle gutallleurs. Nous ne
pensons pas que La Corunlsslon pulsse donner son appui b une solutLon d.dternr:inde
nt n6me - et Je croJ.s que ctest trbs inportant - lndtquer J.a vole d.ans J-aquelle
cette solution d.evrait 6tre rechereh6e. Ceta d.oit 6tre effectu6 par ].es troLs
gouvernements lnt6ress6e et par les deux cononunaut6s vivant b Chypre. $Iais
ce que 1a Cornmleeton dott' faJ.ree i, notre avts, puisque J"e probJ.bme eet devenu
sl aigu, clest lndiquer la proeddure qul pourrait 6tre suivie dans La reeherche
d'rune solution. Ce faisant, les Nations Unles d,oj.vent avoir b J-teoprit le
earactbre 6nlnemment cornlplexe du problbme. El].es ne sauralent en i.soler un
as.pect particulierp et moins encore s,ppuyer la carcpagne f,aito en faveur d.e 1tEncele
i:",1', nous le sqvons, a 6t6 d.6chatn6e icl soug Ie couvert du prlucLpe d.tautod6ter-
rt-r,','t'iQn, mats au &6trtment de ce prlncipe Lui-m6ne. Conme Je 1tai dit antdrieu-
l' ri*'f*,, nous d.onnonE notre appul au principe dlautod6ternrinai,ionrmaf,s- et dtautres
,r"ab*urs llont dgalement soullg6 - ctest Ilappltcation qui en est diffi.citey
ct eIIe lrest partlculi.brement dans le cas d.e Cbypre en laison d,es conpJ-fcatlons
j-n-lernationales d.u problbme.

Je voterai d.onc contre 1e eous-axnend.ement gr€cr Stil est reJet6, jtappuleral
les amend.ements d.es quatre R:issances et, stiJ.s sont ad.optds, Je voteret pour
Ie projet d^e rdsolutlonralnsJ. a,mend6, dans son ensernble.

k PFEQTDENSI Nous reprend.rons ee d,6bat eet aprbs-ntd.i b l) heures.

la sdance eet leyde i 15 heures.


